Parler de la mort aux enfants
Monique Scherrer, rédactrice en chef de Grain de soleil vous aide à trouver les mots pour parler de la mort avec les enfants
Je voudrais savoir si au paradis on revit la même vie qu'on vivait sur terre ? Amélie, 11 ans - 

- Personne n'est renseigné sur le paradis. Grâce à Jésus, nous sommes sûrs que notre corps ne sera plus une chose fragile qui se fatigue ou qui tombe malade. Nous saurons mieux entendre les autres, les voir, leur parler. Mais comment ce sera? De quoi aurons-nous l'air ? C'est un mystère. Une seule chose est sûre: Dieu nous invitera tout entiers à partager tous ensemble sa joie. C'est l'essentiel ! 
Pourquoi meurt-on ? 

Grégoire, 9 ans et demi 

- Cela reste un grand mystère. Tout ce qui vit meurt un jour, mais nous ignorons d'où vient cette mort qui nous fait horreur, Dieu ne la veut pas. La Bible nous le dit: " Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens ! " (psaume 115). Grâce à Jésus, nous croyons que Dieu transforme la mort en un passage. Ça ne nous évite pas de souffrir, mais quelle immense espérance! 

Comment Jésus est ressuscité ? Ca semble bizarre, quand on est mort, de revivre après. 
Roxane, 9 ans 

- L'Evangile ne dit pas comment Jésus est sorti du tombeau Il nous dit juste que ses amis l'ont laissé mort et qu'ils le revoient vivant. C'est cette nouvelle-là qui bouleverse la vie des disciples et la nôtre aujourd'hui ! D'ailleurs ses amis ne reconnaissent pas tout de suite Jésus ressuscité. Car il est vivant, il est avec eux pour toujours, mais d'une autre manière. Ils ont dû apprendre à le regarder avec des yeux neufs. C'est ce qu'on appelle "croire". 

J'ai perdu mon grand-père. 

Philippine, 9 ans 

- C'est dur de perdre quelqu'un qu'on aime. Pourtant, l'amour ne meurt pas. Il est le cadeau que Dieu nous fait. Grâce à cela, nous nous retrouverons tous à la fin de l'histoire du monde. Il n'y aura plus de larmes, les chrétiens l'affirment. D'ici là, soutenons-nous les uns les autres, car l'amour partagé est plus fort que la tristesse. Voilà pourquoi nous nous rassemblons aux obsèques en présence de Dieu qui nous réchauffe le cœur. 

J'ai peur de la mort. 

Lucie, 11 ans 

- Beaucoup sont comme toi. Nous voudrions bien savoir ce qui se passe quand on est mort. Et nous voudrions contrôler notre peur. Pourtant, cette peur nous sert à grandir, elle permet de mieux savoir ce qui compte vraiment pour nous. Si nous en parlons avec d'autres personnes, si nous nous réconfortons, alors nous pouvons vivre à fond sur cette terre. Car Dieu nous appelle à avoir une belle vie ! 

Qu'est-ce qu'on fête à la Toussaint ? 

Charly, 10 ans 

- Le 1° novembre, les chrétiens célèbrent la grande fête de la Toussaint. Elle dit qu'il y a une vie après la mort. Les saints y sont déjà et nous guident pendant notre vie sur la terre. Puis dans la lumière de la Toussaint, le 2 novembre, on célèbre le jour des défunts. On prie pour ceux qui nous ont quittés, pour qu'ils soient tout près de Dieu, comme les saints.

Est-ce qu'on vit plusieurs vies ?

Marc, 9 ans et demi

- Des religions d'Asie affirment que chaque mort renaîtra plusieurs fois sous la forme d'autres humains ou d'animaux. Il passera ainsi de corps en corps malgré lui. Ces "réincarnations", comme on dit, l'emprisonneront tant qu'il n'est pas devenu le meilleur possible. Ce que nous promet le Christ est très différent! Dieu nous accueillera sans attendre que nous soyons parfaits. Ce sera bien nous, nous ne deviendrons personne d'autre ! Car Dieu nous a créés tout neufs, uniques, et pour toujours. Il aime chacun. 

Jésus et la mort de Lazare 

Evangile de Jean 11, 17-27


[image: image1.png]


Quand Jésus est arrivé, Lazare se trouvait depuis quatre jours déjà dans le tombeau. Béthanie étant proche de Jérusalem, à quinze stades environ, beaucoup de juifs étaient venus chez Marthe et Marie les consoler pour leur frère. Aussitôt qu'elle apprend l'arrivée de Jésus, Marthe va au-devant de lui. Marie était assise dans la maison.

 - Seigneur, dit Marthe à Jésus, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort. Mais quoi que tu demandes à Dieu, même maintenant, je sais qu'il te le donnera.

 - Ton frère se relèvera, dit Jésus.

- Je sais qu'il se relèvera le dernier jour, dit Marthe, à la résurrection. 

- C'est moi la résurrection et la vie, dit Jésus. Qui s'en remet à moi vivra, même s'il meurt, tout être vivant qui s'en remet à moi ne meurt plus, le crois-tu ?

Oui, Seigneur, dit-elle, je crois que tu es Christ, fils de Dieu, envoyé dans le monde.

Commentaire de Marcel Domergue :
Terriblement convaincante la mort. 
Nous savons que nous avons rendez-vous avec elle, un certain jour, à une certaine heure, Et elle inaugure une situation irréversible: "quatre jours déjà" et tous les autres jours suivront. Thomas, "le jumeau", est jumeau du mort: il va marcher vers le tombeau pour "mourir avec lui ". Avec Lazare, avec Jésus. La lumière n'étant pas en lui il ne peut plus voir; quand la " Lumière de ce monde ", la lumière extérieure, s'éteint. Aussi, il interprète la démarche de Jésus, démarche en vue de la vie, comme une démarche de mort. Ne sommes-nous pas victimes de la même méprise devant la passion du Christ? Les juifs, Marie, Marthe croient aussi à la toute-puissance de la mort. Marthe croit en même temps en Jésus, mais elle renvoie la résurrection à la fin des temps. Jésus lui dit que la résurrection est déjà là: il est lui-même la résurrection. La foi en lui fait déjà vivre d'une vie indestructible.

Les larmes. 

Puisqu'on voit ces morts reprendre leur vie ordinaire comme au sortir d'un sommeil banal, il ne s'agit pas d'une résurrection identique à celle du Christ, qui renaît à une vie nouvelle. Quel est le sens de la résurrection de Lazare ? Le texte nous donne un élément de réponse: "Cette maladie ne va pas à la mort, elle est pour la gloire de Dieu ..." Cela veut dire que nous sommes devant un signe, comme à Cana. Le signe n'est pas encore la réalité; il se contente de l'indiquer, de la désigner. Alors que Jésus va passer par la mort, il était important que nous apprenions que, malgré tout ce qui va arriver, Dieu est bien le Dieu de la vie, et que ce Jésus qui va mourir est bien résurrection et vie. Ainsi le Père et le fils sont-ils "glorifiés", c'est-à-dire reconnus dans leur vérité. La maladie de Lazare ne va pas à une vraie mort car, dans le Christ, la mort se trouvera contrainte à devenir chemin de vie.

